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prôt à, convoyer l'Espdbrnce. Ar. La Roche île Yezansay .fit eut toute hte
ses préparass.

Cette protection devait-elle étre bien ecacce ? Assurément, les cent bom-
mes que le capitaine de la Bopfinne avait sous ses ordres étaient de braves

gens ;mais que pouvaient faire les gns les Plus braves et les rmeux cosnnandês,
s'ils donnaient dans les flttes holiandaises qui étaient. sivant Pheuieuse ex-

pression d'un oficier de cette époque, conmte des foutriillières aux appro-
unes des côtes de France ? Que pouvait un bâtiment de guerre, lotg de qua-
tre vingt-six pieds, large de ving-quatre, et armé de vingt-six pièces de canon.
dont seize du calibre Le six, et dix du calibre de quatre ?

Ce qu'un bàtims-ient de cetle espèce'pouvai, les frégates de Duinkerqe
avaient noblement rèpondu à cette que'tions, et personne à bord de PEspé-

crnce et de la Bouffonure ne songeait à se le demander. Couvrir le navire
convoyé. lui laisser le teins de fuir en allant direCtement ù l'ennmi et en
prenant piour soi toutes les chances de la rencontre. combattre jusqu'à la der-
nière extrémité, ou quitter le champ de bataille avec honncur, quand le con-
voi était en sûreté; voilà quel était le rôle des frégates légères et (es petits
vaisseaux à qui lescorte das bâtimssens de transport était confiée ; voilà ce
que s'at endait à fire tout homme qui mettait le pied sur un g.îrde.côtes.

L'Espérance parit enin. Elle rej(ignit la lanmme de M. La Roche (le
Vezansay, qui allait commsiander cette petite division de ieux navires : et
aussitôt on fit route paur PAmérique. Ce n'était pas jusques à Cayeîne
que la Bouffonnc devait sarvir de bouclier à la flûte du roi : à une coitaine
hauteur, elle avait orJre de la quitter et de revenir en France oWrir ses servi
ces à quelque autre btitiment, La conduite que fit M. La Roche à P1Ep-
rance ftt la chose du monde la pus simple. Aucun incidet ne troubla coe
navigation de trois jours. Pas une menace de l'ennemsi ; des navires de guerres
à Phorizon, pas tnt ne se dérangea de sa route pour venir reconnaître,
les tu.x français.

A ceant lieues de la côte de France, le 19 octobre, vers sept heures du soir.
M. La Roche de Vezansay fit un signal au capitaine de lEspérance. Les
deux navires se rapprochérent assez pour se poavoir parler ; la frégate lé-
gère s:>uhaita une bonne et courte traversée à la fite. La dicte souhaita à
la f3g-re un bon retour et de riches captures au moment de son antérissage.
et chacun fit route.

Ca qui favorisait 'Epra.nce était contraire à la frégate. Les vents sourf-
fiaient île la partie dut nrd-est. il fallait donc louvoyer pour revenir en Fran-
ce. M. Li Roche établit son btinent sur un borJ, puis sur Pautre, et il
resta huit jours courant dis bordées qui le rapprocAsient senlenîrt d port
où il tendait. Enfin, dans la nuit du 27 au 23 octobre. on vint avertir le ca-
pita'ni que les vents, loangtems obstinés, cédaicnt et qu'ils passaient à louest.
La Boufonne fit aussitôt lest-nord-est.

La nu!t se passa ainsi mais à sept heures du matin, le matelot placé en
eic dans les hauteurs de la mâture, cria à loficier (te quart: " Navires ! an-

vires au vent ! six !
Ce cri, répé:é sur les geillards et dans les entrepnns. airena bien vite en

haut tout le manide. Les tèlescopes furent dirigis vers le groupe des bàthtienia
signalées, et lon convint, sur la dunet:e nù était l'etat-major, que le umatelo
de la vigie disait vra quand il annançait que les navires étaient au nombre
de six.

-Si c'est :nz flotte de march-indt;, dit M. La Roche à son digne second,
M. de La Borde de la Main.Ferme, il noirs faut aller donner dedans et
cin prendre quelqies-uns; si cest une escadre de guerre , il nous taut encore
y aller, e¿r qui sait si nous ne pourrons pas sauter à bord d'un dc ces Hollan-
dais, le prendre et lir avec lui ? L'abordage est une Le ces entreprises que
nous aimons. AI. Ban nous a rnatré, récemment eucore, qu'en outssans
gaillàrdementt une pareille aMtire, elle réussit bien aux Dunkerquois ; pour-
quoi ne rénssirait-ele p:s également à de bîraves gens de la Saintonge, du
pays d'Aunis et de ;a Guyenne ? Dans tonie le, cas, nois passerons air msilietu
de cette escadre. M. Bart, NI. le chevaliet Bars puisque Sa Majes'é vient
ile Panoblr, nsis a appris qu'avec-la passion du devoir et un peu d'adre.se
on traverse les fils d.ennemis. Sayons donc prêt-, à combattre er t-oit en
nous préparant à une bonne attaque ou à une belle défense. serrons le venu'
pour aller reconnaître ce six voiles. Venons sur biubord, iMonsieur de La
Borde, et bas les branle,-

-Bas les branesl répéta d'iie voix forte le hietutenarnt de la Bonffonne.
-Bas les branles! répétèrent le maitre de manSuvre et le maitre Ca-

soncrer.
-Vive le rai ! cria à Pinstant tout Pquipage, chaque hronme agitant son

:onnet ou son chuapeau.
Un coup de sifit a'gu et prolongé imposa tout de suite silenre à cet élan

d'un enthosiasme qui avait besoin d'érre maitrise, car il fhilait que toutes
choses se passassent Ien et avec ordre.

-Brasse tribord! dit, dans son porte-voix, un jeune arde dle la marine
qui commndauit le quar, et, par une faveur spéciale de M. de Pontchartrain,
fisait sur la frégate les finrtions d'officier.

Le maître répéta cet ordre donné par M. de la Grois, et nussitôt, les ti-
monniers ayant pounssé la barre du gouvernail à tribord, pendant que les
matelots hâaient sur les bus de tribord, le navire vint sur le bihnord et 'y éta-
blit, les bisses voiles amarrécs, et les boulines h'ées. La .Douffonne fit afors
'a nord-Aord-oue, les vais'aux signalés courant au nord-est.

En ce moment, sur la 'réga, tout fut mouvemen, activité, gainé. Le
canons fareant ois en état de service, en même teins qu'on renforça e:le-

des parties du gréement qu'on avait labitutde de doublerà l'approehe d;ti
combat. Chacun se prépatx à se ranger à son poste et le commis du nm..
mionnnaire fit une disrHutn eanu-de-vie et de vivres pour ite l'on no
combattit point S jeu n et que, pendant la lutte, les t'orces ne vissent 'a man-
quer à personne fitte de recn orttans. C'eéuit Pusag alois, avant tout en-
gpgement, un repas, et une firte ration de liqueur excitante.

Cependani une brume épaisse s'é:tant elevée subitemenout cornme un mur
entre la Boîfonne et les vaisseaux, la llegate continu à courir, tais sans
qu'i li fût possible de reconnaitre Pescadre a perque dex heures auparavant.
Cette circonsne donnait à M. e La 1uche de Vezansny le tems de fire
son branle-bas tout à son nie ; il en profita pour voir si tout était en bon étrat
et pour encourager les houtes de tous les posies an'il visit. les excitanut à
bien faire et tte leur dissimulant point que si la Boufonae avait, comme ce-
la ètmit probabIc, un engagement avec Pis v:isseau: de guerre, la chose se-
rait fort sérieuse. Partout il trotva des es'urs ardens, dévoués ; partout de
bonnes et iaiïves paroles de mîatelots répo.dirent à ses chaudes exhortations.

Les ofEciers n'avaient point oublié que des gentishoin mmes français ne dc-
vaient pas se présenter en négligé à 'eu tcnti. Le capitaine, son lieutenant,
1 enseigne et le garde de la marine avaient endossé Phabit bleu galonné d'or.
M. La Roche le Vezansay s'était ceint d'tne large écharpe blanche franigée,
et dans cette ceiture avait mi une paire de loigS piwtîlets qui divaient ser-
vr en cas d'abordage. Il ne s'était point embnarrassé d'un baudrier d'épée,
encore moins d'une longue perruque, quoiqu'il Mût jeune, beau ei passionné-
ment coquet. Sur ses cheveux couts, il avait placé galamment'un feutre à
tage bord, galonné d'un riche pasiscment de dentelle d'or, et orné d'une

piuine tournante, couleur bleu ci leste d'un elet tré-piquant. A s.a main
droite. il portait une épée courte, large. bien émtlJu d'eston et de taille,
garnie à la pognee d'une coqWille ciselée, noie héritage d'un de ses aïeux,
qui !'avait pl us d'une fuis ébréchée dans les combllats lu siècle précédent, en
Italie, et contre 'enpereur. Sa main gauche tenait un porte-voix noir at
pavillon peint un rouge, sur lequel brillait lécu île ses armes.

. de la Min-Ferme ne le cédait guère à son capitaine pour les belles ma-
nières et lélégance du costume. Si les galons de sor justaucorps étaient
moins nombreux, moins larges (uett ceix de Al. dé Veznntsay, ils n'éaient
pas mois brillans. Sa ceiture n'état pas de soie. mais d'un bufile épais
et haut, garni de denx pochettes X:eines de cartouc'htes à lusage d'un mous-
quat court, l'arme dont le lieutenant aimait surtout S !e servir, excellent mous-
quetaire qu'il était. Un petit àimeterre a rraché tni pays turc dans une if-
faire à laquelle I. de la nLin-Ferme avait pris part perdant la caupagne de
M. le maréch:.l d'E-rée contre Tripoli, en 16S5,un petit cimeterre pendait
au côté droite de sou ceinturon qui, au côté gauche, retenait une hache d'ar-
ames d'unt bel acier poli, où un graveur de Verailles avait représenté un poi-
nnet fermé, arme parlante, sous laquelle O' Pouvait lire: " J'écrase quani
ptreins. Lr sule au psroc rmin uéo.

A V I S.
UNE DEMOiSELLE bien instrite dians la musique, désire se placcer

comn ITsTUTrtC oit 'ommC :n Mi nr. dans use famie respIectable.
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Le prix de labnnement, payable d'avanc, cet de QuATRE rAsTPE our
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